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tumes de fantaisie d'un goût recherché émail-
laient les salons et leur donnaient un aspect
riant et de belle humeur que n'ont ps d'ha-
bitude les salons de MM les ministres.

Le souper a éte des plus savoureux et des
plus nourrissants; la danse et la politique,
la valse et la finance s'y trouvaient attablées
dans une satisfaction générale et un appétit
réciproque. Les mets succulents et les vins
exquis s'étalnient dans une vaste salle à mati-
ger cn stue blanc, qui réflétait les feux des
lustres et des bougies, à la flamme étincelante.

Toute cette foule ravie, quoique buarnissée
de plaisirs, s'est retirée bien avant dlaits la
nuit en( disant: "Nous avons vraiment là un
excellent ministre des finances !" 'T'out le
monde est ministériel en sortant le souper
chez un ministre; mais le lendemain, et la
digestion faite, l'estomac à jeun reprend sa
fierté et son indépendance. C'est une recette
excellente que plus d'un honorable de l'une
et l'autre Chambre emploie pour souper sou-
vent.

En attendant que la bande du Cuvrau et
de l'estaninet Picard, paraisse à son lotir sur
les banesde la cotr d'assises et yjoue son rôle,
on y voit figurer la bande Mallet, dont la cri-
ainelle histoire se compose de meurtres et de
vols nomblalreu x ; les aililiés sont au nombre
de dix-sept ; à leur tète figure Mallet. Cet
homme, déjà condamné à une peine infaiman-
te, s'est décidé s les révélatiois, et ces ré-
véittions ouît amené la capture et le jugement
le ses deux derniers complices ; c'est à Mal-
let que pourraient s'ipp'liquer ces vers <lu
potte :

Et ne levrait-on pas à îles signes certains
Reconnaitro le coeur des perfides humains ?

Mallet, en effet, a tout l'air d'un honnête
homme ; son air a dela rondeur et de la bonilho-
mie ; il est vrai que Mallet a longtemps pro-
fité <lu bénéfice de ces apparences d'lonnte-
té; longtemps tapissierdans la rite de Sttrènes,
il s'était fiit une clientèle nombreuse', et
avec la clientèle était venu la bonne réputa-
t ion : On disait dans tout le quartier : " Vrous
connaissez Mallet ? - Si je connais Mnilet !
c'est le meilleur dls hnmes et le plus ver-
tueux de toits les tapissiers." La confiance
publique s'était tellement engouée de IaIlle,
qu'un beau jour on l'avait élit, presque à l'iî-
ialinimité, eipitaine de la ganrde nationîle.
Ainsi, Maîllet portiit l'épaulette, paradait
aux Tuileries, dinlait à l'état-nimi, lesjours
le garde, à côté <le M. le gééral conniin-ii-
dant en chef Ticquciminot ; et, sans doute
oit lui ménageait la surprise île queqie bre-
vet le in Légion d'honneur, quand touit .1
coup, derrière l'lonnate Mallet, derrière l'es-
timiible tapissier, derrière le brave enpitaine,
on a découvert uiti ni'reux bandit qiii orlon-
nait le vol et le meurtre et cn tecélait les
produits à son bétéfice : depuis que j'ai lit
cette histoire le Mallet, je mie défie de tots
les capitaines, et tous les tapissiers mie sont
suspects.

-- Nous avons raconté, il y a quelque
temps, le pari fait par tu habitué dii enfé de
Paris, qui s'engagea, moyennant titi fort on-
jeu, à aller de la rue Latiit.te à la barrière
de l'Etoile, lei yeuxc bandés et sans y voir
il poussa bien jusqu'à la plnce Louis Xr
mais arrivé ait milieu de cette immîî'eise éten--
due où il n'y avait plus les murailles et les
maisois pour so guider, il s'égara perdit son
sang-froid et soi pari.

Voici un jeu d'une autre espèce : l'autre
soir, un jeune homme légant, suivi d'uie
foule nombreuse, parcourait les galeries du
Palais-Royal, et, s'arrétant à chaque maga-

sin, demandait : " Monsieur, voulez-vous
vendre votre fonds !" Les boutiquiers fini-
rent par se lasser de cette demande monoto-
ne, et la garde survint , " C'est un fui, " di-
sait-on : ce n'est point un fou, mais simple-
ment utn habitué île chez Véry, qui, après
boire, avait patié 50 louis qu'il jouerait le
toutr en question.

Si ce sont là les espiègleries et les passe-
temps actuels île la jeunesse française, il faut
désespérer île son esprit.

Permettez-moi de vous parler de la pluie et
du beau temps: Il y a longtemps que je ne me
suis donné ce plaisir. Vous avouerez d'ailleurs
que le moment est bien choisi : Paris a grelotté
le tout soit corps et sotîfllé dans ses doigts pen-

dant le mois de février presque totit entier ; ses
toits étaient couverts d'une blainche neige,
étincelante au soleil ; son fleucve clnrriit d'é-
normes glaçons ; ses quais et ses boulevards
ressemblaient à uin imiroir uni, et les traîneaux
glissaient aux Chit ps-Elyses comme en
pleine Laponie. Maintenant, l'atmosphére
attiédie a brisé la glace et fondu la neige, et
Paris, qui tout à Il'heure tombait à chaque pas
sur les gliswdrs pratiquées par le gamin ravi,
hnrbotte aujourd'hui dans la ofiie et patauge
lais la pluie. Vtnre vaut-il mtieux se crotter
qIe de se rompre le ou : un coup île brosse îne
remet ni utti bras ni tiune jambe démise. Nous
prnfiteroins île la circonstance pour remarquer
avec quel à-propos la polUe veille quelquef<ois
à la sûreté et à la peronin tfes citoyens. Pon-
dant tous ces jours hyperhoréens, i a liu voir
l'honnête Parisien. feiimies, entfiu nils, htomm iteus et
vieillards, gransl. et petits, gras et maigres,
choir comme des capucins île cart, et risquer
le se casser les jambes, à la gniide joie iles
fîhricrants île glissades, qui rinient aux rints;
la police a compris que c'était là un plaisir
quelque pieu illicite et té roce, et qu'il était hon
d'y mettre un tortue, dans l'intérét îles reins et
des nez (le la bonne ville île Paris ; en consé-
quence, elle n pris titi arrêté qui défend, sous
peine d'amende, le tendre 'es piéges de glaces
sous les pieds des passants, et afin que persmn-
ie n'y lft pris, elle a lait alliche- lue (lit arrêté

surlus i murs... le jour imiéme ii dógel.
Cependant, saltîois 'espiti i printemps

qui commence à Poitdrem, î et l-à. nu Iavers
îles ungs subrles qui couvrent encore le
ciel : ces grands froiils de firvrier sont les ier-
niers sans doute. et 'hiver va hienitôt reiter
son imiaintentiu pour rilevoieir li joli mois île mtai.
Nous ltous, les heureux île ce monde, nous à
qui la Providence n donné unt foevr ardent, île
bonnes clinuissures, tut dliier abntidant et 'baud,
un lit noelletux, des ptaintoiifles sahtluaire.s, une
excellente reîingoitte onatéi, des feiiétres bien
closes et des perles palissadées, nus n'aimons le
printemtîps et nous ie le denmindons qle pour ses
liarf'niils et sa verdure ; mn:ais pour le pauvre
transi sous ses haillons, dans sa ansarde ou-
verte à tous les vents, sur soit grahat où il re-
pose péniblement son corps aigri, lu prin-
temips, c'est la santé, c'est la chaleur, c'est la
vie !

Les violons grincent, les flûtes havarleit,
les bassons ronflent, les clarinettes nhoient, les
p1ianos clapotent île lous côtés ; c'est le tmo-
ment, c'est la saison dles concerts: le concert
privé et le concert publîlic nouts inondent; le Cn-
réie et les jours saiints leur sont pîarticuilière-
ment favorables ; et eni eflet, quoi de plus mîtor-
tifiant, en général, qu'un concert, et savez-
vous rien qui sente davantage la pénitence ?
Pour uit qui chante oui instrumente agréable-
ment, combien vous font grincer les dlents, et
vous endorment, et vous engourdissent, et
vous démoancltent la mâchoire, et vous préci-
pitent dans l'enfer de leurs épouvantables ca-
coplionies ! Est-ce le soin de nos oreilles qui a

décidé M. le ministre de l'intérieur a restrein.
dre tout à coup le droit que le concert a pris
depuis longtemps, de s'embusquer matin et
soir à toits les coins de la ville ? Non pas, le
moins du monde: le concert continuerait à
faire des siennes, comme par le passé, et à
nous déchirer le tympan, si l'Académie royale
de musique et le Théâtto-Italien n'avaient pas
rée!amé contre cet abus le l'exercice public
dult chant et île la musique; il existe <les règle-
ments en ellet, qui tic permettent pas cet exer-
cice illimité : et cela, dans l'intérêt des entre-
prises datifiques et musicales que nous ve-
ions de vous nommer. Si on chante partout,
disent les deux Opéras, et si ot chante à tout
prix, oit finira psar ne plus venir nous entendre,
et nous serons déchus de notre royauté? M.
le ministre dle l'intérieur a très paternellement
accepté l'argmtiient et déclaré qu'il se montre-
rait désormais plus sévère en fait de concerts
publics à établir et à autoiser. Mais les deux
Opéras en seront-ils plus amusants ? ci chan-
teront-ils plus juste f Je ne crois pas; nous y
gagnerons cependant d'être uit pet] moins dévo-
rés par les tenors sans voix, les archets aigres-
doux et les barbouilleurs de romances qui pul-
luent.

J'ailne les réc'réaionis ait fond desquelles ily
a une idée humaine, ttn hut charitahle ; danser
pouîr Itanser, rien n'est plus facile et plus ordi-
maire ; mais lanser pour soulg'r <'eux qui n'ont
pas le ceur à la danse ; se livrer à la joie de la
polka et nai délire île la valse, ai bénéfice les
puvres gens qui ne peuvent remuer ni bras,
ni janlbes, n'est-ce pas le meilleur îles bals I A
ce point de vue pliilanthropiquie, nous notons,
cin passant, le bal desartistes dramatiques; au-
trement, nous n'en parlerions pas, tant nous
sommes las des hals qui ne sont que des
liaIs, c'est-à-dire îles exhibitions plus ou
moins hêtes, où la vanité, la coquetterie, la
fi-ivolité, la sottise s'étaient avec plus ou moins
d'éclat et de succès; coluîcs atroces oit on s'è-
crase le pied avec titi sourire ; où on s'entasse
à la façon îles harengs saurs ; où on avale des
denrées glacées oui non, qui troublent votre
nuit; où on se phonge, pendant île longues
heures, dans une horrible atii'osplère d'éma-
nations tumnaines comprimées.

Le IaI des urtistes draintiques a pour but
île foideir une caisse dle secours et de prévo-
vance à l'tsage les.,, comédiens trahis par la for-
tune, frappés par la maladie ou par l'àge. Il
y n trois oi quatre ans que cette contredanse
bienfaiisanite a lieu, et elle a diéjà donné les
produits les plus positifs et les pluis palpables;
les recettes, converties cin rentes sur PEtat,
ol'rIent, dès à présent, un aspect rassurant pour
l'avenir de l'entreprise et pour les mîîisèresqu'el-
les ont cin vue.

Loin le se ralentir, ce hal, chaque année,
natgieite vi éclat et par conséquent eu profit;
le dernier qui vient d'avoir lieu dans la salle dhe
l'Opéra-Comique, a été très-animé et très-
lifllant ; les phis jolies actrices, les plus élé-
ganes, les plus célèbres, y figuraient, depuis
iiadeioiselle Rachec jusqu'à mademoiselle Bras
sine et. mademoiselle Désirée; le camp mascu-
lin se composait île lotît ce qu'il y a île imieix
ci moustaclics et en galnts paille à la Chaussée-
d'Antin et nu fubdîourg Saint-Germnain. On a
récolté île quoi consoler plus d'Lin Agamemnon
impotent, plus d'un Iarpagon sans sou ni
maille, plus d'une Célimîîéne sur le grahat, plus
d'un jeune premier sexagénaire, plus d'un Oror-
titane à In besace : et je vous le demande, qui
avait iti plus grand besoin de ces fondations le
prévoyance qle les artistes dra matiques, les-
quels, pour la plupart, ne prévoient rien ou
peu île chose ?

C'est là du reste un exemple à encourager:
pourquoi les avoués, pourquoi les banquiers,


